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SOMMAIRE DES CONFÉRENCES

T. Introduction.
A) Idée de la Philosophie.

a) Philosophie = Principes créateurs de la réalité.
fi) Sciences = Lois des réalités créées.

a) idée didactique de la Philosophie = Elle ne sau­
rait être donnée ici :

1° Parce qu’elle résulte de l’Encyclopédie Ab­
solue, qui est déjà un ouvrage de la pliilo- 
sophie, dont la production exigerait un traité 
complet de philosopliie;

2° l’arce que ce traité complet, qui exigerait 
une longue et profonde étude du savoir 
Iiumain, dépasserait le but des conférences 
présentes.

b) Idee populaire de la l’hilosophie, résultant de la 
première manifestation du besoin auguste de la 
raison :

« 2) Apriori^ savoir supérieur qui doit produire 
toutes les vérités connues et inconnues, c’est- 
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à-dire, qui doit résoudre tous les problèmes 
concevables.

62) A posteriori; détermination de ce savoir su­
périeur par la nature des problèmes qui s’éta­
blissent dans l’humanité à chaque degré de 
son développement progressif.

B) Histoire de la Philosophie = Elle se développe avec 
ces degrés du développement de l’humanité.
Nota. — Si le temps nous le permet, nous la donne­

rons à la fin de ces Conférences, suivant ses 
progrès génétiques, indiqués dans les Cent page* 
décisives : la Création du Vrai, la Création du 
Bien, et la Confusion du Vrai et du Bien.

II. Doctrine.

A) Fixation des problèmes actuels de l’humanité pré­
sente :

1° Déduction de ces problèmes = Ils sont au nombre 
de sept, d’après la Loi de création.

u) Théorie ; ce qu’il y a de donné dans l’humanité 
actuelle.

«2) Partie élémentaire.

«3) Eléments primitifs.

«4) Elément fondamental ou neutre ; (E. N.) 
= Vérités philosophiques ou créatrices.

a) Motif = Confusion générale des idées 
dans toutes les branches du savoir 
humain, politique, religieuse, philoso­
phique, économique, etc., qui prouve 
l’absence de la vérité sur la terre.



ß) Probleme : 11 faut, on prenant pour base 
le Principe absolu du monde, fonder 
péremptoirement la vérité sur la terre, 
en déduisant, de ce Principe premier, 
le vrai absolu et le bien absolu ; et il faut 
ainsi, et seulement ainsi, établir enfin la 
vraie philosophie, la philosophie absolue. 
[Voyez le № 1 du Programme, page 21 
à 23, dans VEpître à l’Empereur de 
Russie j.

64) Eléments primordiaux.
ah] (E. S.) = Création ou Vrai [les 4 de­

grés génétiques de cette création, dans 
les Ceut pages].

65) (E. E.) = Création du Bien les 4 de­
grés génétiques de cette création, dans 
les Cent pages].
Nota. — Même la ƒ01 doit être soumise 

à la sanction de la raison. Elle est 
ainsi indiquée dans le Dictionnaire 
théologique do Bergier : « Puisque 
« l’on doit croire de foi divine tout 
« ce que Dieu a révélé, avant 
« d’ajouter foi à la révélation, il 
« faut déjà être persuadé qu’il y a 
« un Dieu. Cette vérité que la raison 
« nous montre est un préliminaire 
« sans lequel la foi ne peut avoir 
« lieu. » [Page 487 dos Prolégo­
mènes. j

63) Eléments dérivés.
a4) Immédiats ou distincts.

ah] (U. S.) = Vérité hyperphysique ou 
Keligion.



— G —
a) Motif — La croissante incrédulité re­

ligieuse, surtout chez les hommes éclai­
rés, par suite de la progressive émanci­
pation de la raison humaine qui de­
mande la certitude, prouve que la 
simple croyance religieuse est insuffi­
sante au.jourd’hui, et demande un 
correspondant accomplissement de la 
religion.
Nota. — Garantie contre l’hérésie et 

même contre l’hétérodoxie par 
l’adoption de tous les articles de 
foi, avec le changement d’un seul 
mot, de celui de credo en celui de 
cognosco.

ß) Probleme : Il faut, suivant l’Ecriture 
sainte, accomplir la Religion, en opé­
rant la transition de la religion révélée 
à la religion absolue, de la foi à la cer­
titude, nommément, du christianisme 
au paraclétisme, promis par le Christ. 
[Voyez le N0 2 du susdit Programme 
dans VEpître à l'Empereur de Russie].

05) (U. E.) = Vérité physique ou scienti­
fique.

a) Motif = L’accumulation continue et 
sans terme des faits physiques ; accu­
mulation qui, loin d’éclairer le domaine 
des sciences, l’obscurcit de plus en 
plus, au point de faire perdre de vue 
la solution des grands problèmes, 
prouve que la simple observation de 
ces faits,en y joignant même le moyen 



de l’expérience, ne suffit pas pour 
éclairer les sciences sur l’ordre de la 
création de ces faits, ni par conséquent 
sur leurs principes créateurs qui, seuls, 
peuvent conduire à la solution des 
grands problèmes des sciences. Et, en 
effet, elles ne peuvent, depuis long­
temps, résoudre aucun des grands pro­
blèmes fondamentaux, et elles ne con­
naissent que les phénomènes exté­
rieurs, et ignorent la nature intime de 
la lumière, de l’électricité, et môme 
de la chaleur, dont elles ne connaissent 
même pas la mesure ni pyrométrique, 
ni même thermométrique.

Nota. — Exemple : le naturaliste 
Cuvier.

P) Probleme : Il faut, suivant des prin­
cipes à priori, réformer et établir défi­
nitivement les sciences, en découvrant 
la loi de création, et on introduisant ce 
procédé génétique dans toutes les 
branches du savoir humain. [Voyez le 
№ 3 du même Programme].

64) Médiats ou transitifs.
a5 ) (T. S.) = Vérité politique.

a) Motif = L’incessante tourmente révo­
lutionnaire dans le monde civilisé est 
actuellement telle qu’il en résulte deux 
sinistres phénomènes, savoir :
1° Personne ne peut expliquer cette 

mystérieuse tourmente politique 
et, par conséquent,
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2° Les gouvernements ne peuvent ni 
ne pourront y rétablir un permanent 
ordre moral ; ce qui prouve que le 
but suprême des Etats n’est pas 
connu.
Nota. — Exemple, l’assertion de 

lord Brougham, citée dans les 
Prolégomènes, page 17 : Toutes 
les ramifications administratives 
de la Grande-Bretagne, inté­
rieures et extérieures, sa force 
terrestre et maritime, ses lois et 
ses traités, la hiérarchie de ses 
dignitaires et de scs fonction­
naires publics, ses Chambres, 
liante et basse, meine la majesté 
du trône ; tout ce qui, enfin, 
constitue l’empire britannique, 
n’a d’autre but final que d’as­
seoir les jurés sur leurs sièges de 
justice. — Ce n’est la que le 
moyen, le but est encore inconnu,

ß) Problème : Il faut, pour faire cesser 
l’actuelle tourmente sociale des Na­
tions, découvrir le but supreme des 
Etats, et accomplir ainsi la politique, 
afin de pouvoir diriger, d’après cette 
règle infaillible, les hautes prétentions 
morales et les justes prétentions des 
peuples. [Voyez le N° 5 dudit Pro­
gramme].

65) (T. E.) = Vérité historique.
a) Motif = Nous ne pouvons prévoir 

Vavenír, nous ne comprenons pas le 
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présent, et ne connaissons même pas la 
vraie signification du passé ; ce qui 
prouve que nous ne connaissons pas la 
véritable Loi du progrès que suit 
le développement de l’humanité. — 
(Exemple de Hegel, Krause, Schelling, 
Schlegel, et surtout de Vico).

ß) Probleme = 11 faut, conformément 
aux lois augustes de la liberté de 
l’homme, expliquer I’Histoire dans le 
passé, dans le présent, et même dans 
l’avenir, en découvrant la vraie loi du 
progrès, et en subordonnant à ce 
deuxième procédé génétique tout le 
développement de l’humanité. [Voyez 
le № 4 du Programme].

62) Partie systématique.
«3) Diversité dans la réunion systématique de 

la création du Vrai et de la création du 
Bien.

«4 ) Influence partielle (manque).
64) Influence réciproque = Finalité. 

«5) Finalité objective; l'ordre = Vérités 
TÉLÉOLOGIQUES.

65) Finalité subjective; le beau et le su­
blime = Vérité esthétique.

63) Identité dans la réunion systématique do la 
vérité hyperphysique et de la vérité 
physique, par le moyen des vérités 
créatrices ou philosophiques, (lui leur 
sont communes = Vérités messia­
niques. Union finale de la science 
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avec la religion par le moyen de la 
philosophie — Messianisme.

6) ГесКпге ; ce qu’tZ faut faire dans l’humanité 
actuelle.

«2) Dans la partie élémentaire (manque).
62) Dans la partie systématique.

I. (E. S.) = Vérité paraclétique.

a) Motif = L’étourdissement ou plutôt l'aveu­
glement unanime de toute l’humanité, dans 
lesquels elle continue à vivre, en ne vivant 
ainsi que du jour au jour, où le pauvre 
travaille pour vivre jusqu’au jour de la 
mort, et où le riche cherche à s’amuser 
jusqu’à la dernière heure de son existence, 
prouve que l’homme,, comme être raison­
nable, n’a pas encore conçu l’idée de ses 
destinées. — En cherchant un appui inébran­
lable dans notre critique époque actuelle, 
et en nous rappelant alors la promesse du 
Christ sur la venue du Paraclet, et surtout 
Y impossibilité de le comprendre alors, nous 
comprenons que cette venue du Paraclet 
ne saurait être rien autre que le dévelop­
pement progressif et final de la raison 
absolue dans l’humanité, pour faire con­
naître définitivement les destinées finales 
de l’être raisonnable.

ß) Probleme = 11 faut, par la spontanéité 
propre de la raison de l’homme, pour 
satisfaire à la virtualité créatrice de cette 
faculté suprême, fixer les buts ou fins 
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absolues de l’humanité, en deçà et au delà 
de la tombe, pour dévoiler les destinées 
finales de l’être raisonnable. [Voyez le 
n° 6 du susdit Programme dans l’Epître à 
l’Empereur de Russie.]

II. (P. U.) = Recherche de la vérité et, par 
conséquent, droit de la vérité.

a) Motif = Les Nations, dans leur réunion 
réciproque, ne cherchent, pour leur sécurité, 
qu’à établir, entre elles, un équilibre phy­
sique, et elles méconnaissent entièrement 
leur équilibre moral, résultant de leurs dis­
tinctes missions providentielles, correspon­
dant à leurs distinctes individualités natio­
nales. Il faut donc découvrir ces missions 
providentielles.

p) Probleme = Il faut, en vue des destinées 
finales de l’humanité, déterminer les des­
tinées spéciales des différentes nations, 
nommément, des principales nations de 
l’Europe, des nations romaines, germa­
niques et slaves, pour les faire concourir à 
l’accomplissement final de la création et de 
l’existence des êtres raisonnables. [Voyez 
le n° 7 du Programme. |

2" Possibilité de la solution de ces sept problèmes, 
présentée par la promesse du Christ do la venue du 
Paraclet.
Nota. — Puisque le Paraclet est VEsprit-Saint, il 

ne saurait être rien autre que la Dualité divine, 
c’est-à-dire, Vharmonie entre le savoir et l'être 
en Dieu, ou entre sa liberté et sa nécessité. Et, 
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comme tel, cet Esprit Saint, promis par le Christ, 
n’est rien autre que la Raison absolue, laquelle, 
précisément, dans l’homme comme en Dieu, suit 
les lois qui président à l’établissement de cette 
harmonie entre la liberté et la nécessité, nom­
mément, la Loi de création et la Loi du progrès. 
[ Voyez Cent Pages, page 60. і

a) Assertion = Développement progressif de la 
raison absolue , promis par le Clirist dans la 
venue du Paraclet.

b) Preuve.
x) Progrès de ce développement dans la Religion 

et dans la Philosophie.
1° Dans le Catholicisme et dans la Philosophie 

poétique. = La Raison incorporée dans le 
sentiment, constituant la foi qui suit la Loi 
ď association des idées, poussée jusqu’au Mys­
ticisme dans la Religion et dans la Philo­
sophie.

2° Dans le Protestantisme et dans la Philosophie 
dogmatique = La Raison manifestée dans la 
cognition, constituant alors la Raison tempo­
relle, qui suit la Loi du logi. me de notre 
intellect, la connexion des principes et des 
conséquences, et dont l’écart conduit, dans la 
Religion,au Socinianisme, et dans la Philoso­
phie, au Sophisme.

3° Dans le Paraclétisme et dans la Philosophie 
absolue = La Raison dans toute sa pureté, 
entièrement libérée des conditions physiques 
de notre intelligence, de la Loi d’association 
des idées dans le sentiment, et de la Loi du 
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logisme dans la cognition. Douée ainsi de la 
liberté infinie, à l’instar de la Raison absolue 
de Dieu, elle ne subit que les deux lois pri­
mordiales de Dieu, que le créateur s’est im­
posées lui-même, savoir, la Loi de création, 
comme direction de l’infinie liberté de créa­
tion spontanée en Dieu, direction intelligente 
vers les fins absolues de la création, vers la 
découverte et la réalisation du Vrai absolu et 
du Bien absolu, et la Loi du progrès, comme 
direction de l’infinie nécessité de l’évolution 
inerte en Dieu, direction aveugle vers le déve­
loppement du Vrai et du Bien, formant la 
prédestination dans le monde.

ß) Criterium de ce développement accompli de la 
Raison absolue dans l’humanité, constituant 
la venue effective du Paraclet sur la terre = Ap- 
plication immédiate dans notre intelligence 
de la Loi de création et de la Loi du progrès, 
opérant, dans notre intelligence, la dernière, 
Vintuttion intellectuelle, et la première, Vin- 
tuition génétique, à mesure de ce développe­
ment génétique de la Raison absolue.

5) Conditions de la solution de ces problèmes, formant, 
pour chacun de ces grands problemes, sept problèmes 
nécessaires que voici :

[1] Pour le Probleme philosophique [Voyez le texte de 
ces Problèmes nécessaires dans le Programme 
des Conférences philosophiques, page 22 de l’Épître 
à l’Empereur de Russie].

Nota. — Problème de l’Absolu par Schelling.
[2] Pour le Problème religieux.
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І. Chute morale (Idée absolue du mal) = Déprava­
tion MORALE.

11. Réhabilitation (comme condition du salut, sur­
tout par la femme) = Marie.

III. Venue du Christ (sa divinité). D’après les 
paroles divines dans l’Ecriture sainte de l’Ancien 
et du Nouveau Testament.
Nota. — Cette venue du Christ était-elle néces­

saire par suite de la chute, ou par suite de la 
dépravation croissante de l’Occident? Et alors 
la venue du Paraclet serait-elle, de nouveau, 
causée par la confusion dans l’Occident?

A) Comme Messie = Révélateur des vé­
rités absolues, que la raison humaine 
ne pouvait concevoir dans l’état de 
chute.

5) Comme Sauveur = Jardin des Oliviers, 
et la Résurrection saluée par le chant 
d’Alléluia.

1V. Mystères = Vérités absolues révélées par le 
Messie, mais incomprises par l’homme dans sa 
chute ; d’où il résulte qu’ils ne peuvent être que le 
résultat do la grâce divine, formant :

A) des Problèmes proposés à l’homme, 
pour qu’il ait le mérite de leur solu­
tion. Toutefois, ce ne sont pas des 

“ problèmes absolus, mais de simples 
S) Porismes qui, comme tels, constituent 

les dogmes impliquant la vérité, ce qui 
fait prendre ces simples problèmes 
comme étant leurs solutions. Et c’est 
là ce que le clergé nomme, par uno 
telle anticipation, vérités religieuses.
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V. La Rédemption, en apparente contradiction avec 
la Rémunération, contradiction qui ne peut être 
sauvée que par la Rémission des péchés, c’est-à- 
dire, par leur extinction: de là viennent :

/1) La Justification religieuse par la grâce di­
vine, nommément, par le concours du 
Saint-Esprit ; *

B) La Justification morale par le mérite de 
l’homme. Et c’est ici que se présente la 
question de Y Absolution des péchés.

VI. (L. S.) = Eglise (Association éthique des 
hommes pour faire cesser la désunion avec Dieu, 
par la purification des maximes morales, en se 
fondant en tout sur les précédentes 1 à V condi­
tions religieuses.)

Vil. (P. U. ) = Probleme de la voie de salut (Dogme 
suprême).

[3] Pour le Probleme scientifique.
I. Pour que l’homme puisse avoir des vérités scien­

tifiques à priori, il faudrait qu’il pût créer quel­
ques êtres, qui, dans leur relation générale avec 
tous les autres êtres créés par Dieu, soient propres 
à fixer les conditions des lois que suivent ces 
êtres universels.

11. Cette création humaine est possible par les idées 
de Y espace et du temps; et ces idées se lient effec­
tivement à tous les êtres existants, de manière à 
former les conditions de leurs lois, comme cela 
est manifeste dans l’application des Mathématiques 
à la Physique, etc.

III. C’est donc par l’application de la Loi de création 
à ces êtres créés par l’homme, qu’il pourra décou- 
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vrir a priori toutes les lois du monde existant, 
constituant ainsi son ordre de création et offrant 
les principes créateurs pour la solution de tous 
les problèmes.

1V. Et parmi ces lois, il trouvera toujours, pour 
toute brandie du savoir humain, trois lois fonda­
mentales, savoir, la Loi suprême, le Probleme uni­
versel, et la Loi téléologique.

V. Il en résultera une Réforme des Sciences, dont 
nous avons présenté le prototype dans la Réforme 
de la plus vaste des Sciences, dans la Réforme 
des Mathématiques, et parmi les Sciences morales, 
dans la Politique.

VI. En effet, dans les Mathématiques pures, nous 
avons ramené toute cette science à ses trois Lois 
fondamentales, nommément, à sa Loi suprême, à 
son Problème universel, et à sa Loi téléologique.

Vil. Et dans les Mathématiques appliquées, nous 
avons résolu, entièrement a priori, les trois grands 
problèmes du monde physique.

¡4] Pour le Problème historique — Transition des con­
ditions physiques des Sciences aux conditions hyper- 
physiques de la Religion, au moyen de la Loi du 
Progrès et de ses sept périodes. [ Voyez pag. 62 dans 
les Cent Pages. J
Nota. — Dans la cinquième Période, la Réhabili­

tation morale, le retour à l’état primitif de 
pureté morale, consiste dans l’aveu et dans 
l’établissement de Y Autotélie, comme condition 
de la Régénération spirituelle dans la Septième 
période.



і 5 І Pour h1 Probleme politique —- Transition des condi­
tions hyperphysiques de la Religion aux conditions 
physiques des Sciences.

1. E*at (Association juridique des hommes, fondée 
sur la moralité, et tendant vers la Messianité\

IL Autorité politique (du droit divin et du droit 
humain) = Gouvernement.

III. Soumission politique (Lois, liberté, coercition) 
= Communes.

1° Coercition = Despotisme.
2° Liberté = A narchie.
3° Lois = Union absolue.
4° Lois et Liberté = Eglise.
5° Lois et Coercition = Militaires.
6° Liberté et Coercition = Famille.
7° Lois, Liberté et Coercition = Politique.

IV. Les deux partis politiques = Inconciliables et 
Indestructibles.

V. Pouvoirs politiques = Insuffisants. 11 y manque le 
Pouvoir Directeur ou création des Buts, tandis 
qu’il n’y a encore que la réalisation des buts exis­
tants, savoir : établissement, par le Pouvoir légis­
latif -, moyens de réalisation, par le Pouvoir exé­
cutif; et distribution, par le Pouvoir judiciaire.

Vl. Tendance vers l’identification des deux souve­
rainetés,du droit divin et du droit humain = Gou­
vernement CONSTITUTIONNEL.

VII. Découverte du but suprême des Etats.

[6] Vérité paraclétique.
1. Développement de la raison absolue promis par 
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le Christ dans la venue du Paraclet Exercice 
de la Loi de Création et de la Loi du Progrès.

11. Raison absolue dans sa direction pratique = 
Création du Bien absolu sur la terre; réhabilita­
tion ou destinées relatives; établissement et réali­
sation de Vautotélie.

III. Raison absolue dans sa direction spéculative — 
Création du Vrai absolu sur la terre par la décou­
verte du Principe absolu; préparation aux desti- 
nees absolues: établissement de Y autonomie.

1V. Raison absolue en général, comme faculté créa­
trice de ses propres buts — Fins absolues de l'hu­
manité.

V. Association messianique des hommes pour l’ob­
tention des fins absolues = Union absolue ; direc­
tion de l’humanité vers ses fins, qui sont :

VI. En deçà de la tombe :
1° Découverte du vrai absolu X; rétablissement 

définitif du savoir absolu X dans l’homme ; 
régénération spirituelle autonomique par la 
réalisation del’Absolu dansíhomme (nouveau 
rémunérateur ) = Ipséité divine.

2° Découverte du bien absolu Y; rétablissement 
définitif de l’être absolu Y dans l’homme; 
régénération spirituelle autotélique par la 
réalisation du verbe dans l’homme (nouveau 
créateur) = Altériété divine.

VII. Au delà de la tombe = Création propre 
(Identification du savoir absolu X et de l’être 
absolu Y, par leur Loi suprême Z; individualité 
absolue; immortalité.)
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[7] Vérité ethnographique.
1. Distinction êtes populations — 1° Races (héritage- 

dés conditions physiques); 2° Tribus (Identité des 
conditions morales); 3° Nations (Identité de lan­
gage); 4° Peuples (Identité de religion, exemple 
l’Autriche, et, à certains égards, la Prusse).

11. Caractère prédominant = La Nationalité (Iden­
tité des conditions physiques et des conditions 
morales dans le Langage).

111. Principales nationalités :
1° Antiques ou stationnaires = A) Dans l’ancien 

monde : Indiens, Chinois, Egyptiens dégénérés 
en Turcs ; B) Dans le nouveau monde : Mexicains 
et Péruviens.

2° Modernes oil progressives —Nations Romaines, 
Germaniques et Slaves.

IV. Mission des Nations Romaines — Découverte et 
réalisation du But suprême de l’Etat ou de l’asso­
ciation juridique des hommes.

V. Mission des Nations Germaniques — Découverte 
et réalisation du Dogme suprême de l’Eglise ou de 
l’association éthique des hommes:

VI. Mission des Nations Slaves Découverte et 
réalisation des Fins absolues de l’humanité ou de 
l’association messianique des hommes.

VIT. Mission absolue de l'humanité, au-dessus de toute 
nationalité = Dépôt de l’humanité pour les vérités 
absolues X, Y et Z, concernant l’humanité, et 
Hodégétique correspondante.

Paris. — Soc. anon, de ГІмр. des Arts et Manufactures et DUBUISSON 
12, rue Paul-Delong. — M. Barnagaud imp — 89-92.
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